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AVERTISSEMENT

Un atlas préhistorique de la Tunisie. Pourquoi? Nous avons entrepris cette tâche
dont nous n'ignorons pas l'ampleur alors qu'il existe déjà, pour ce pays, un atlas
archéologique; mais cet ouvrage ancien est demeuré inachevé, il est aujourd'hui
incomplet, dépassé et ne donne pas à la préhistoire la place qui lui convient. Or la
recherche préhistorique en Tunisie, bien que commencée très tôt, dans les deux dernières
décennies du XIXe siècle, apporta à la connaissance de l'Homme une contribution
considérable.

On ne peut oublier nos prédécesseurs dont le nom demeure indissocié de la préhistoire
tunisienne dont ils définirent les grands traits, soulignèrent à la fois la personnalité de la
Tunisie des origines et son appartenance indiscutable aux ensembles maghrébins et
méditerranéens. Ce sont le Dr Collignon, dont le nom reste attaché à un «horizon»
d'industrie à lamelles de la région de Gafsa, le Dr Couillaud, le Dr Capitan et
P. Boudy, puis à partir de 1910, le Dr Gobert qui, pendant plus d'un demi-siècle, devait
animer les recherches, après avoir établi avec J. de Morgan et surtout R. Vaufrey la
succession des industries préhistoriques. On notera la place tenue par les médecins dans
cette recherche, place qui s'accroît encore si on retient, comme nous l'avons fait, les
travaux sur les temps protohistoriques; il nous faut citer encore le Dr Deyrolle,
le Dr Hamy et le Dr Carton.

L'intérêt porté par les médecins aux choses de la préhistoire n'est pas un fait du
hasard; il confirme, en quelque sorte, le rattachement de celle-ci à l'anthropologie, au
sens large, sans la couper pour autant des bases indispensables de la géologie
stratigraphique. Les grandes étapes de l'évolution culturelle de l'Homme sont toutes
représentées en Tunisie. Si on regrette la rareté relative des restes humains fossiles
(aucun squelette ou élément de squelette paléolithique n'a encore été trouvé dans le pays),
les industries lithiques sont loin de faire défaut et certaines régions, dans le sud en
particulier, sont d'une exceptionnelle richesse. Du paléolithique inférieur le plus ancien au
néolithique terminal et à l'Âge des métaux la préhistoire tunisienne a connu un
développement harmonieux des techniques et des cultures. Pour des raisons à la fois
historiques et économiques il y eut en Tunisie, comme dans les autres pays, des régions où
la recherche fut plus développée; ces régions peuvent paraître plus riches que les autres en
vestiges, mais seule une prospection systématique de tout le pays permettrait un tel
jugement. Il est inutile de préciser que cette prospection est loin d'être achevée; les
vestiges préhistoriques ne sont pas, comme ceux des époques historiques, monumentaux
et toujours perceptibles.

La présence, juxtaposée ou disjointe, des exploitations de phosphate (région de
Gafsa-Metlaoui) ou des implantations militaires (Gabès, Médenine, Mareth) expliquent, en
grande partie, l'importance dans la préhistoire tunisienne de l'axe Gafsa-Gabès. C'est
dans cette région que se posent, sans être encore totalement résolus, les principaux pro-



2 ATLAS PRÉHISTORIQUE DE LA TUNISIE

blèmes stratigraphiques ou d'appartenance culturelle; c'est à cette région aussi que la
préhistoire tunisienne et nord-africaine doit la reconnaissance précoce et la définition,
par J. de Morgan, puis par E.-G. Gobert et R. Vaufrey, de la plus dynamique et de la plus
attrayante des civilisations préhistoriques de l'Holocène, le Capsien, qui emprunta son
nom à celui de la Gafsa antique (Capsa).

Autre région favorisée par les recherches, le littoral méditerranéen du nord de la
Tunisie; ici ce fut la présence de villes importantes, comme Tunis et Bizerte, qui explique
l'intérêt porté aux formations littorales et aux industries qu'elles renferment. Il ne faut
pas oublier que ce fut grâce à l'étude d'un gisement tunisien, celui d'Ouchtata, que furent
sinon définis, du moins précisés, les caractères de cette autre grande culture maghrébine
qu'est l'Ibéromaurusien. Ici encore se trouvent associés les noms de Gobert et Vaufrey.

C'est dans le nord aussi que se trouvent en grand nombre des sépultures en hypo-
gées, creusées à flanc de falaise ou dans des rochers isolés, que le Dr Deyrole dans le Cap
Bon, F. Bonniard en Kroumirie, étudièrent et dénombrèrent. Connus plus souvent, dans
le pays, sous le nom de «ghorfa» (pluriel ghrof) et parfois de «biban» (portes), ces hypo-
gées ont reçu des archéologues le nom de «haouanet» (boutiques). Bien qu'ils soient
connus en Algérie orientale, ces hypogées, très proches de ceux de la Sicile de l'Âge du
bronze, sont si caractéristiques et nombreux en Tunisie septentrionale que les spécialistes
de protohistoire ont pu parler d'un «pays des haouanet». Beaucoup sont d'âge punique et
dépassent donc les limites chronologiques de l'Atlas. Nous les avons cependant retenus
car l'origine et l'expansion de ce type de sépulture sont certainement antérieures aux
temps historiques.

Pour la même raison, et a fortiori car leur origine paraît encore plus ancienne, nous
avons également retenu, dans nos inventaires, les différentes sortes de monuments dits
protohistoriques: dolmens et les formes dérivées comme les magnifiques ensembles
mégalithiques de la région de Maktar, tumulus et diverses formes de bazinas, ces sépultu-
res africaines «berbères» aux agencements et dispositions multiples dont la construction
se maintint pendant des siècles sinon des millénaires.

Notre intention est donc d'inventorier les sites, stations, habitats, monuments pré et
protohistoriques connus et publiés jusqu'à ce jour sur le territoire tunisien. Ce travail
d'inventaire n'est cependant pas limité à une simple compilation ou recension bibliogra-
phique; des contrôles sur le terrain furent effectués chaque fois qu'ils furent jugés néces-
saires ou simplement utiles. Ils permirent parfois d'introduire certaines précisions, voire
des correctifs, d'effectuer de nouvelles découvertes. L'Atlas préhistorique de la Tunisie
est donc une uvre dynamique : les feuilles que nous présentons aujourd'hui ne doivent
pas être considérées comme achevées; elles reflètent simplement un état des connaissan-
ces. Nous nous proposons de publier en annexe des prochains fascicules des addenda que
nous devinons dès aujourd'hui indispensables.

Pour constituer cet atlas nous avons retenu, après quelques hésitations, la carte au
l/200 000e, carte ancienne certes, mais qui a le double avantage de couvrir l'ensemble du
territoire tunisien et d'être en continuité avec celle des territoires algériens et marocains
qui font, eux aussi, l'objet d'une recension comparable (Atlas préhistorique du Maroc
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publié dans Études d'antiquités africaines, Atlas préhistorique de l'Algérie publié par la
revue Libyca).

Toutes les feuilles et les notices qui les accompagnent sont présentées de manière
uniforme. Chaque station a reçu un numéro et a été pointée sur la feuille de la carte au
1/200000e, quelle que soit son importance. La numérotation est faite d'est en ouest et du
nord au sud, de sorte que les premiers numéros se situent dans l'angle nord-est de la
feuille. Ces numéros se rapportent à ce que nous avons appelé des stations et non à des
sites (dans le cas de plusieurs habitats proches les uns des autres) ou à des monuments
(dans le cas d'une nécropole). Quand les sites sont très nombreux dans une même station,
ou les stations très proches les unes des autres nous avons établi des cartons à une échel-
le différente. Chaque station fait l'objet d'une notice rédigée selon le schéma suivant :
Nom de la station.
Gouvernorat et délégation.
Coordonnées géographiques en grades (quadrillage du 1/200000e) avec référence aux feuilles cor-

respondantes au 1/50000e (chaque fois qu'elles existent) pour plus de précision.
Nom de l'inventeur ou du fouilleur.
Date de la découverte.
Localisation géographique et description du site.
Stratigraphie.
Date et durée de l'occupation préhistorique.
Description du mobilier : industrie lithique, industrie osseuse, céramique, parure, anthropologie,

faune.
Lieu de conservation de la collection.
Bibliographie.

Pour les noms des cartes, des localités, des lieux-dits, nous avons conservé l'orthogra-
phe figurant sur les cartes au 1/200000e et au 1/50000e mais d'autres transcriptions, plus
correctes, sont indiquées en conformité avec la transcription utilisée par l'Encyclopédie
de l'Islam. Lorsque les localités ont eu leur appellation ou leur orthographe modifiées,
cette nouvelle dénomination est précisée entre parenthèses.

La présentation des feuilles et de leurs notices en fascicules séparés permet un
reclassement par région au fur et à mesure de l'avancement de la publication.

Gabriel CAMPS et Mounira RIAHI
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1. A SFISSIFA
ou A N SWISIFA

Áyn Su sifa

Gouvernorat de Sousse
Délégation de l'Enfida
Feuille de l'Enfida au 1/50.000
Coordonnées : 40G 23' N 8G 86' E

A la suite des indications qui nous ont été aimablement fournies par R. Karray maître
assistant à la Faculté des Lettres et Sciences Humaines de Tunis en novembre 1988,

Fig.1 – Aïn Sfissifa. Affleurement de calcaire lacustre.
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l'équipe de l'Atlas s'est rendue sur les lieux indiqués et spécialement au lieu-dit Aïn
Swisifa situé à 2 kilomètres au sud-est du site romain bien connu de Aïn Mideker
(M'Dhaker), sur la portion de la GP2 entre Enfida et Zaghouan. R. Karray nous signale
des affleurements de «calcaires lacustres» contenant une industrie paléolithique (bifaces,
racloirs, éclats Levallois, lamelles, grattoirs).

Nous avons prospecté la zone comprise entre Aïn Swisifa et le point de confluence
des deux oueds, Mahroug et Sfissifa. Cette prospection nous a permis de retrouver la
couche de calcaire lacustre qui nous avait été indiquée; en effet, cette dernière affleure
essentiellement sur la rive gauche de l'oued Mahroug. Nous avons ramassé quelques pierres
taillées (gros nucleus et quelques éclats de silex) en parcourant la rive d roite de l'oued
Sfissifa et en face de la source actuelle vers le sud nous avons trouvé une industrie signi -
ficative : 4 racloirs, des éclats de quartzite taillés. L'industrie est incluse dans une couche
grise hydromorphe (ancienne résurgence de la source) . Ce niveau à industrie nous semble
se situer au-dessus de la croûte de calcaire lacustre. En plus de l'industrie lithique il faut
signaler la présence de quelques éléments de faune (fragments de dents de mammifère).
L'industrie et ces éléments de faune se dispersent sur une surface relativement réduite, 8
mètres carrés environ.

2. SIDI BOU DHAROUAIA Sid B Daruaia

Gouvernorat de Sousse
Délégation d'Enfida
Feuille n° XLIII d'Enfidaville au 1/50.000
Coordonnées : 40G 20' N, 8G 75' E

L'Atlas archéologique de Tunisie signale au lieu dit Sidi Bou Dharouaia un «dolmen»
sous le n°58. Après vérification sur le terrain, aucune trace du monument mégalithique
n'est à signaler. Toutefois nous avons noté autour du marabout la présence de nombreux
vestiges romains (aqueduc, pressoirs à huile, bassins, pierres de taille etc.).
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3. DAR LAROUSSI D r la ro s

Gouvernorat de Sousse
Délégation d'Enfida
Feuille n° XLIII d'Enfidaville au 1/50.000
Coordonnées : 40G 13' N, 8G 86' E

M. T. Hamy (1904) signale, d'après des indications qui lui ont été fournies par
M. Mangiavacchi, directeur du domaine de l'Enfida, des constructions dont il ne reste
que des alignements de murs assez épais (1 m à 1,50 m) semblables à ceux déjà repérés à
Dar Bel Ouar; et dont nous avons noté la présence à Sidi Smech. Il signale aussi des
«chambres funéraires creusées dans le roc».

Sur le terrain, nous avons relevé la présence de gros blocs épars, apparemment de
facture dolménique. A l'ouest de Dar Laroussi et à l'extrémité Est du Satour, on peut voir
deux couloirs bordés de pierres qui aboutissent à deux cavités creusées dans le roc.
S'agit-il là des «chambres» signalées par Hamy?

Dar Laroussi, qui nous a servi de point de repère, est une grande maison de style
arabo-musulman constituée de «Gb » et de «Mgqaser». Elle a servi, à l'époque beylicale,
de relais sur l'ancienne route de Kairouan. Elle est actuellement en ruine. A proximité de
Dar Laroussi, nous avons noté la présence de ruines antiques importantes au milieu des-
quelles ont été aménagés deux sanctuaires (M'zara).

4. HENCHIR EL ASSEL Hans r Al Asal

Gouvernorat de Sousse
Délégation d'Enfida
Feuille n° XLIX de Sidi Bou Ali au 1/50.000
Coordonnées : 40G 7' N, 8G 92' E

C'est une colline couverte actuellement d'une forêt dense de cactus. Elle se situe à
2 km environ de la route qui relie l'Enfida à Kairouan, entre les bornes kilométriques 8 et
9. Elle est à égale distance entre la voie ferrée et la route. C'est un ensemble confus et
complexe où il est difficile de déceler des structures complètes par suite de la densité de
la végétation.
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Fig. 2 - Henchir el Assel. Coffre mégalithique.

Fig. 3 - Henchir el Assel. Coffre mégalithique.
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Il s'agit à la fois de restes de bazinas, de dolmens et peut être de simples tumulus. Un
examen du terrain nous permet d'identifier certaines structures :

- Une bazina qui présente trois dalles verticales qui délimitent un carré d'environ
1 m de côté. Ces dalles sont entourées d'un cercle de pierre de 7 m de diamètre. De nom -
breuses dalles qui appartenaient probablement à des dolmens démantelés sont encore
visibles dans les cactus.

- Un peu plus loin, deux à trois bazinas sont encore visibles. Elles ont un diamètre
de 10 m environ. Le sol est jonché d'une importante quantité de moellons. On distingue
aussi des blocs formant un arc de cercle, de petits cercles de moellons accolés, et des
dalles éparses.

BIBLIOGRAPHIE

HAMY (M. T.). - (1904), Cités et nécropoles berbères de l'Enfida. Bull, de Géo. Hist. et
Descript., n° 1, p. 26-30.

5. HENCHIR ED DAMOUS Hansir ad d m s

Gouvernorat de Sousse
Délégation d'Enfida
Feuille n° XLIX de Sidi Bou Ali au 1/50.000
Coordonnées : 40G 05' N, 8G 93' E

Il s'agit d'une petite colline située à 1 km au SO de Henchir El Assel à proximité de la
voie ferrée Tunis-Sfax. C'est un champ de ruines assez étendu où nous pouvons déceler
une grande bazina de 11 m de diamètre, dont ne subsistent que des traces de l'enceinte
circulaire. Les blocs ayant été arrachés dans le but d'un remploi dans des constructions
récentes. Quelques dalles de la grande chambre funéraire sont encore debout. On distin-
gue aussi les dalles latérales en place et deux coffres qui sont les chambres funéraires
appartenant à deux autres bazinas.

Les pierres de dallage, sorte de petits moellons, se dispersent tout autour. Ce site e st
signalé avec celui de Henchir El Assel sous les n° 76 à 83.

BIBLIOGRAPHIE

Atlas archéologique de Tunisie. Feuille de Sidi Bou Ali, n° 76-83.
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6. HERGLA. Hargla
Forêt d'El Madfoun

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Hergla
Feuille de Sidi Bou Ali au 1/50.000
Coordonnées : 40G 6' N, 9G 6' E

Une rapide prospection dans le secteur dunaire d'El Madfoun couvert par une épaisse
forêt récente nous a permis de ramasser quelques éclats de silex sans grande signification.
Toutefois R. Karray nous a signalé la présence de quelques silex sans localisation précise,
les importantes accumulation de sable rendant difficile la découverte de stations
préhistoriques.

La région a connu à l'époque islamique, au IXe siècle, un important ribat (fort) dont
il ne subsiste aujourd'hui que quelques vestiges.

HERGLA Hargla
Introduction

Une prospection minutieuse de la zone côtière de Hergla s'étendant sur une dizaine
de kilomètres nous a permis de découvrir un chapelet de petites stations en bordure de
mer. Ces stations se caractérisent par la présence d'une couche cendreuse dans laquelle
se mêlent des hélix et de rares silex taillés. Il ne faut pas les confondre avec les nombreuses
traces de fours à chaux. Au nord du village de Hergla, entre le cordon dunaire et la forêt
récente d'El Medfoun, nous avons ramassé quelques silex épais sans grande signification.

Au Sud du village, l'occupation préhistorique est beaucoup plus dense : nous y avons
répertorié les stations les plus importantes qui sont au nombre de cinq. A l'intérieur,
deux grandes stations occupent deux mamelons en bordure nord-ouest de la Sebkha de
Halk El Mennzel.

Hergla s'est rendu célèbre par la belle coupe du quaternaire marin située en contre-
bas du cimetière du village.
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7. HERGLA. Hargla
Coupe du Cimetière marin

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Hergla
Feuille de Halk El Mennzel au 1/50.000
Coordonnées : 40G 43' N 9G N

Le quaternaire marin de Hergla a été signalé pour la première fois par Pomel en
1884. Le site est mentionné aussi par Castany (1954) qui signale «la présence sur la croû-
te saumon villafranchienne, d'une plage à strombe coiffée d'un éolianite». Barrot (1972)
après examen de la coupe signale trois formations littorales distinctes, qu'il associe aux
transgressions du tyrrhénien ancien, du tyrrhénien récent et de l'holocène. Herm et alii
(1980) s'appuyant sur la faune précisent davantage la stratigraphie de la coupe. Paskoff
et Sanlaville (1983), après l'étude détaillée des différentes coupes de Hergla, aboutissent à
la conclusion suivante : «Les environs d'Hergla méritent de devenir un site classique du
Tyrrhénien de la Tunisie par les bonnes coupes qu'ils offrent dans les trois formations
marines : Douira, Rejiche, et Chebba, que l'on peut rapporter au quaternaire supérieur.
L'existence d'une discordance angulaire entre les dépôts attribués à la formation Douira,
fortement inclinés, et ceux rapportés à la formation Rejiche, apparemment peu ou pas
déformés, représente une manifestation de plus de la néotectonique récente qui a effecté
un peu partout les côtes de la Tunisie. (Paskoff R. et Sanlaville (1983), p. 79). La préhis-
toire est brièvement mentionnée par E. G. Gobert (1962). Il décrit la station en ces ter-
mes: «A Hergla aussi .. . où la plage tyrrhénienne est découverte sur 5km, les éclats
pédonculés se rencontrent soit à la surface du sol cultivé, soit sur les sables blancs à hélix
qui couvrent le dépôt marin à strombes».

BIBLIOGRAPHIE

CASTANY (G.). - (1953), Carte géologique de la Tunisie au 1/500.000 et notice explicative,
Pub. Serv. Géol. Tunisie.

CASTANY (G.) - (1962), Le Tyrrhénien de la Tunisie. Quaternaria VI, p. 229-269.
GOBERT (E. G.). - (1962), La Préhistoire dans la zone littorale de la Tunisie. Quaternaria

VI, p. 271-307.
HERM (D.), PASKOFF (R.), SANLAVILLE (P.), - (1980), «La stratigraphie des falaises d'Hergla

(Sahel de Sousse, Tunisie) et son importance pour la compréhension du quaternaire
marin récent de la Tunisie». Compte rendu sommaire Société Géologique de France, 1,
p. 25-28.

PASKOFF (R.), SANLAVILLE (P.). - (1983), Les côtes de la Tunisie (variations de niveau marin
depuis le tyrrhénien), Lyon.
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Fig. 4 - Hergla. Coupe des dépôts quaternaires au Cimetière marin.

Fig.5 – Hergla. Détail de l’éolianite.



8. DAR BEL OUAR
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D r bil W r

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Kondar
Feuille n°XLIII de l’Enfida au 1/50.000
Coordonnées : 40G 4’ N, 8G 86’ E

Dar bel Ouar est un village récent crée par une fraction de la célèbre tribu des Ouled
Saïd. Le secteur est du village a été édifié sur l'emplacement d'une nécropole mégalithi-
que, amplement décrite par différents auteurs modernes, qu'ils appellent: «Henchir el
Hadjar».

En 1875 Rebatel et Tirant ont dénombré: «250 à 300 dolmens en parfait état de
conservation».

En 1881, le Capitaine Bordier a fait fouiller plusieurs de ces dolmens. Le 2 Janvier
1882, l'aide-major Chopinet visite et décrit, à son tour, la nécropole qu'il appelle «Enfida»,
ce qui désigne chez les auteurs du siècle dernier le domaine agricole de la société de
l'Enfida devenu après l'indépendance l'Office des terres domaniales. Il ne s'agit pas du
village actuel de l'Enfidaville, mais plutôt du village de Dar bel Ouar qui se situe à une
vingtaine de kilomètres à l'ouest, sur la route reliant l'Enfida à Kairouan. «Vaste champ
de dolmens, le plus grand, peut-être, qu'il y ait au monde. . . Une centaine seulement de
ces dolmens sont bien conservés».

Fig. 6 - Dar bel Ouar, plan du dolmen ruiné subsistant.
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Fig. 7 - Dar bel Ouar. Dolmen ruiné.

Fig. 8 - Dar bel Ouar. Dolmen ruiné.
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Le Dr Hamy (1904) fait la synthèse des travaux de ses prédécesseurs et même des
fouilles dans cette nécropole. Sa publication sur «les cités et nécropoles berbères. . .» est
richement illustrée de nombreux dessins et croquis. D'après cette étude on peut dire,
qu'au début de ce siècle, la nécropole de Henchir el Hadjar était encore assez
importante.

Comme nous l'avons dit plus haut la construction du village de Dar bel Ouar s'est
faite au dépens de la nécropole : à tel point qu'on ne peut voir actuellement qu'un seul
dolmen, en partie détruit, au milieu du village. Il est formé de trois grandes dalles : 2
dalles verticales : (1,60 m x 1,30 m) et (1,80 m x 1,30 m) et une dalle de couverture ayant
1,60 m x 1,50 m.

Ce dolmen se situe à environ 100 m d'un petit sanctuaire rural (la m'zara de Lalla
Radhia). A la sortie est du village, et à proximité du cimetière moderne, et non loin du
sanctuaire rural de la m'zara de Oumi Fouza subsistent encore quelques restes de struc-
tures dolméniques en trois endroits différents. Nous signalons, en particulier, la présence
d'une grande dalle dressée de 2 m de long sur 0,80 m de large.

Le sanctuaire de Oumi Fouza nous a semblé devoir être signalé. Il occupe une cavité
creusée dans un affleurement rocheux à l'ombre de deux grands arbres. Ce sanctuaire est
très vénéré par les femmes du village qui viennent déposer de nombreux objets : bougies,
poteries modelées, pièces de monnaie. Des nouets de tissus, des pattes et têtes de poulets
provenant des sacrifices, sont accrochés aux branches des deux arbres.

Immédiatement au sud de la route (G. P3) et en face du village; nous avons repéré
deux ensembles de structures mégalithiques éparses :

- le premier occupe un monticule couvert de plantations de cactus (Hendi Zouaï-
dia). Ces structures bien que très délabrées semblent être d'anciennes bazinas.

- Le second est situé au niveau de la borne kilométrique 50, et au NO de Henchir
el Assel au lieu dit Hendi Nouablia. Il s'agit aussi d'un monticule en grande partie occupé
par des restes mégalithiques. On distingue nettement des cercles de pierres.
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9. HERGLA Hargla
Rammadiya au sud du site romain (Horrea Caelia)

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Hergla
Feuille de Halk El Mennzel au 1/50.000
Coordonnées : 40G 3' N 9G 10 E

A quelques 800 m sud du site romain d'Horrea Caelia et sur un mamelon en bordure
du rivage nous avons découvert une rammadiya de 10 m de diamètre constituée d'un
dépôt archéologique relativement important comprenant des pierres brûlées en abondance,
des hélix, des cardium et des fragments de coquilles d' ufs d'autruche.

L'industrie recueillie au cours d'une famille partielle sur cette station est constituée
exclusivement de pièces en silex de couleur brun à beige clair portant souvent une patine
blanche. Certaines pièces portent des traces de feu. L'étude typologique donne le
décompte suivant :

Outillage retouché :

- Grattoirs : 6. 2 simples sur éclat, 1 denticulé sur écl at retouché, 1 sur lamelle à
crête outrepassée, 1 sur éclat à coche et à retouche inverse envahissante, 1 à épaulement
sur éclat levallois retouché.

- Burins : 1 dièdre sur chute outrepassée
- Lamelles : 4. 1 à retouche Ouchtata, 2 épaisses avec début d'aménagement de

mèche de foret.
- Coches et denticulés : 16. 2 éclats levallois denticulés, 8 éclats denticulés, 6 éclats à

coches, fragment proximal encoché d'une lame levallois à talon facetté.
- Microburin : 1, proximal droit.
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Fig. 9 - Hergla. Situation de la rammadiya au sud des ruines d'Horrea Caelia : plan et coupe du gisement.

- Eclats à retouche continue : 2, dont un à retouche continue inverse.
- Eclat à retouche Ouchtata : 1
- Pièce esquillée : 1
- Rectangle : 1
- Perçoir : 1
- Racloir : 1

TOTAL : 37.
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Fig. 10 - Rammadiya au sud des ruines d'Horrea Caelia; relief formé par les dépôts archéologiques;
au premier plan, éparses, les pierres brûlées.

Fig. 11 – Industrie lithique de la rammadiya : 1 et 2,
grattoirs ; 3 à 6 éclats et lamelles encochés ; 7 burin
dièdre ; 8 : microburin ; 9 : racloirs ; 10 : rectangle ;

11 : éclats denticulés.
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Fig. 12 - Hergla. Rammadiya au sud des ruines d'Horrea Caelia.

Fig. 13 - Restes d'un four à chaux alimenté par les dépôts coquillier de la rammadiya.
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Outillage brut :

Eclat Levallois brut : 1
Lame Levallois brute : 1
Lamelles brutes : 20

TOTAL : 82.

10 . HERGLA Hargla
Petites stations de la côte

Halk El Mennzel au 1/50.000

Elles se situent entre le site antique de Hergla et la chaussée ancienne de Halk el
Mennzel et plus précisément entre les bornes 4 et 5. Ce chapelet de stations s'égrainent
sur une distance de 6 km en bordure de mer. Ce sont des stations de surface où on distin-
gue de minces affleurements de dépôts archéologiques cendreux (à ne pas confondre
avec les multiples restes de fours à chaux qui sont d'époque antique). L'industrie lithique
se limite à quelques éclats bruts et retouchés mêlés à des pierres brûlées, des hélix et des
cardiums.

11. Escargotière de Sebkhet halk el Menzel

Ram diat de Sabhit halg al Min il1

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Hergla
Feuille n° XLIX de Sidi Bou Ali au 1/50.000
Coordonnées : 40G 1' N, 9G 3' E

1 La dénomination de la Sebkha est erronée. Il ne s'agit pas de Menzel comme l'indique la carte, mais de
Minjil (faucille) d'après une enquête menée auprès des personnes âgées de la région.



9 -SOUSSE 23

Parmi les collections lithiques du musée du Bardo, il existe une petite série, ramassée
probablement par le Dr Gobert, et portant une mention manuscrite de ce dernier :
«Rammadiya dite de la Sebkha d'Hergla à main droite en s'engageant sur la Sebkha
avant le pont». Le gisement occupe un monticule qui domine la rive sud-ouest de la
Sebkha. Le dépôt archéologique noir, constamment balayé par le vent, est visible de la
route qui enjambe le pont de la Sebkha et même du village de Hergla.

Ce gisement a fait d'objet d'une fouille, assez étendue, qui a permis de constater qu'il
s'agit là d'un vaste site d'occupation d'époque néolithique. Une datation radiométrique
effectuée sur un échantillon de cardium a donné la date suivante 5320 ± 150 BP soit
3370 ± 150 bc. Ce qui confirme l'appartenance de se gisement à la civilisation néolithi-
que. La fouille a permis de déceler une succession de plusieurs niveaux d'occupation.
L'industrie, relativement pauvre, caractérise un néolithique dont les populations vivaient
essentiellement des produits de la mer et de la sebkha. Quelques éclats d'obsidienne
découverts dans les dépôts du gisement viennent confirmer l'existence de relations avec
les îles de la Méditerranée occidentale et plus particulièrement avec Pantellaria, l'île la
plus proche des côtes tunisiennes.
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12. Kilomètre 30 30

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Kondar
Feuille n° XLIX de Sidi Bou Ali au 1/50.000
Coordonnées : 39G 98' N, 8G 87' E

En bordure de la route G.P. 2, et au niveau de la borne kilométrique 30 (direction
Enfida, et à main droite); nous avons découvert deux bazinas : - la première forme un
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tumulus de 8,50m de diamètre; quelques dalles de la chambre, deux gros blocs, et des
petites pierres de dallage, sont encore visibles.

- La deuxième est située à environ 500 m à l'est, sur la rive nord de Sebkhet el
Kelbia. Elle est entièrement démantelée. Son diamètre est aussi de 8,50 m.

13. Kilomètre 29 29

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Kondar
Feuille n° XLIX de Sidi Bou Ali au 1/50.000
Coordonnées : 39G 90' N, 8G 87' E

Toujours en direction de l'Enfida et au niveau de la borne 29, nous avons découvert
une bazina de 8,50 m de diamètre munie de plusieurs chambres apparentes. Cette bazina
se situe au milieu d'un site romain jonché de tessons de céramique et possédant, des
éléments de pressoir à huile. Le centre du site est occupé par une «mzara».

14. Sebkhet el Khedma El Kebira

Sabhat al hidma al Kab ra

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Kondar
Feuille n° XLIX de Sidi Bou Ali au 1/50.000
Coordonnées : 39G 90' N, 8G 91' E

On accède à la Sebkhet el Khedma El Kebira par la route qui relie le village de Dar
Bel Ouar - Gare). Cette sebkha s'étend sur environ 5 km2, son centre est occupé par une
avancée de terre appelée El Gataia, dont l'accès ne peut se faire que du côté Sud et qui
devient un îlot en période humide. Cet îlot se présente comme une vaste nécropole méga-
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Fig. 14 - Situation des monuments mégalithiques de la Sebkhet el Khedma el Kébira.

lithique. En effet, on remarque un enchevêtrement extrême de diverses sépultures, dont
le nombre varie entre 40 et 50. Nous distinguons :

a) Bazinas : Elles se présentent sous forme de cercles de pierres qui entourent des
chambres funéraires. Les dalles de ces monuments sont en calcaire friable provenant des
affleurement voisins de la croûte.

b) Monuments quadrangulaires : Ils sont en forme de petites chambres. A ces
monuments sont associés des tessons de poterie modelée et des fragments d'os.

Il est difficile d'admettre que cette concentration de sépultures dans un espace res-
treint et relativement isolé soit un hasard. S'agit-il là d'un espace sacré? L'Atlas archéolo-
gique de Tunisie signale dans cet îlot, sous le n° 173, des «dolmens».

BIBLIOGRAPHIE
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15. HENCHIR EL HAMAM Han ir Al Hamam

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Kondar
Feuille n° XLIX de Sidi Bou Ali au 1/50.000
Coordonnées : 39G 95' N, 8G 88' E

L'Atlas archéologique de Tunisie signale à Henchir El Hamam, entre les n° 222 et
238, des «alignements constitués par des lits de pierres non taillées juxtaposées à la surfa ce
du sol et mesurant de 1 à 2 m de largeur». Sur le site on aperçoit encore un vaste
champ de ruines antiques parmi lesquelles on peut identifier des thermes. Les «aligne-
ments» décrits par l'Atlas, et «le petit groupe de chambres funéraires» signalés par
Hamy, ne sont plus visibles.

BIBLIOGRAPHIE

Atlas archéologique de Tunisie. Feuille de Sidi Bou Ali, n° 222-240.
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16. BLED BOU RMADA Bl d b rm dh

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Hergla
Feuille n° XLIX de Sidi Bou Ali au 1/50.000
Coordonnées : 39G 98' N, 9G 11' E

A 1 km au nord du pont de Sidi Bou Ali, sur la route GP1 (non loin du tracé actuel de
l'autoroute) prendre une piste qui se dirige vers l'Est et la suivre sur environ 2 km. Il
s'agit d'un site inédit que nous avons découvert au cours de nos récentes prospections. La
Rammadiya de Bled bou Remada se trouve sur un mamelon qui surplombe la dépression
occupée par la Sebkhat halk al Minjil. Il s'agit d'une importante station située à l' extrémité
sud-est du mamelon. Elle est de forme circulaire, avec un diamètre moyen de 50 m.
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Fig. 15 - La rammadiya de Bled Bou Rmada vue de la Sebkha Halk el Menzel.

Fig. 16 - Situation de la rammadiya de Bled Bou Rmada.
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Fig. 17 - Détail de la surface de la rammadiya; terriers de rongeurs remaniant les dépôts.

Le dépôt archéologique, lessivé par les pluies successives et balayé par le vent, est visible
en plusieurs endroits, principalement à proximité des nombreux terriers. Un abondant
matériel archéologique, taillé essentiellement dans le calcaire de la croûte saumon, est
mêlé aux valves de cardiums et aux pierres brûlées. Un rapide ramassage nous a permis
d'identifier quelques pièces caractéristiques du néolithique. Cette station est apparem-
ment plus importante que toutes celles signalées jusqu'à présent dans la région.

17. KOUDIET SISSEB Kudiat S sib

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Kondar
Feuille n° XLIX de Sidi Bou Ali au 1/50.000
Coordonnées : 40G 07' N, 8G 75' E
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Pour accéder au lieu dit «Koudiat Sisseb» on doit suivre la route GP 2 jusqu'au villa-
ge de Kondar; à partir de là il faut emprunter une piste qui joint la petite localité des
Ouled El Abed. «Koudiat Sisseb » est située à environ 3 km au SE, à mi-chemin des
douars de Blata et de Trabelsia. La Koudiat correspond à un léger monticule qui s'élève
dans une zone d'anciens marécages que traverse une piste de direction nord-sud.

La région connaît actuellement une très forte occupation humaine, et une exploita-
tion intensive du sol sous forme de cultures fruitières et maraichères irriguées. Malheu-
reusement, et ce malgré des recherches poussées, nous n'avons décelé aucune trace des
dolmens que signalait l'Atlas archéologique de la Tunisie. Toutefois on peut voir quelques
vestiges d'époque romaine épars (gros blocs, et céramique abondante).

BIBLIOGRAPHIE

Atlas archéologique de la Tunisie. Feuille Sidi Bou Ali, n° 136.

18. BIR BOU KID B r b K d

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Kondar
Feuille n° XLIX de Sidi Bou Ali au 1/50.000
Coordonnées : 39G 97' N, 8G 79' E

L'Atlas archéologique de Tunisie signale au n° 144 (feuille Sidi Bou Ali) des «Dolmens
entourés de leurs cercles de pierre (Bazinas)». Après une prospection minutieuse des
lieux, nous avons constaté que la région est entièrement occupée par des cultures irri-
guées. Les monuments signalés ont été détruits ou ne sont plus visibles actuellement.

BIBLIOGRAPHIE

Atlas archéologique de Tunisie. Feuille de Sidi Bou Ali n° 144.
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19. BIR ERROUMI B r Err mi

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Kondar
Feuille n° XLIX de Sidi Bou Ali au 1/50.000
Coordonnées : 39G 98' N, 8G 80' E

L'ensemble mégalithique de Bir Erroumi est inédit. Il constitue, avec celui de Sidi
Smech, le site le plus important de la région. Il est situé à environ un kilomètre au
nord-ouest du Douar de Ouled el Abed. L'ensemble est constitué de 19 monuments ayant
subi de gros dommages. Malgré son importance, cet ensemble n'a jamais été signalé dans
la littérature archéologique.

Six monuments sont relativement bien conservés : il s'agit de bazinas.

1) A 5 m du «satour», un monument parfaitement circulaire avec une structure
assez complexe. On y distingue les vestiges de deux chambres dans un bon état de conser-
vation. Le diamètre de la bazina est de 6,20 m.

Fig. 18 – Bazina n°1 de Bir Erroumi
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Fig. 19 – Bazina n°2 de Bir Erroumi.

2) Il s'agit d'un cercle parfait de 9,60 m de diamètre constitué de gros blocs bien
équarris.

3) Une bazina imposante située au bord de la piste qui relie Bir Erroumi à Bir Bou
Kid, non loin de la conduite acheminant l'eau du barrage de l'oued Nebhana aux jardins
maraîchers de Bekalta (village du Sahel). Le monument est constitué de trois cercles
concentriques. Le diamètre du grand cercle est de 19 m ,celui du petit est de 1 1 m . Le
centre du monument est inoccupé; on n'y distingue aucune trace de chambre.

4) Une bazina formée de deux cercles concentriques et une structure centrale. Le
diamètre du monument est de 12,50 m.

5) Une bazina constituée d'un cercle et d'une structure interne. Le diamètre du
monument est de 1 1 m .

6) Une bazina de 10,20 m de diamètre, en mauvais état de conservation. Il n'en
subsiste que quelques blocs épars.
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Fig. 20 - Restes de bazina mégalithique (Bir Erroumi).

Fig. 21 - Restes de bazina mégalithique (Bir Erroumi).
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20. HENDI EL ALUJ Hind al ‘Al

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Kondar
Feuille n° XLIX de Sidi Bou Ali au 1/50.000
Coordonnées : 39G 96' N, 8G 92' E

L'Atlas archéologique de Tunisie signale des «dolmens» sous le n° 240 de la feuille de
Sidi Bou Ali, au lieu dit Hendi El Alouj. Le site se trouve à proximité de Khalouet Sidi
Abdelkader, et à 2 km au nord-est de Henchir El Hammam. Des ruines antiques ont été
exploitées comme carrières pour des constructions modernes. Les dolmens signalés par
l'Atlas et la carte topographique ont totalement disparu.

BIBLIOGRAPHIE

Atlas archéologique de Tunisie. Feuille de Sidi Bou Ali, n° 240.

21. BIR EL AHJAR B r Al Ah r

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Kondar
Feuille n° XLIX de Sidi Bou Ali au 1/50.000
Coordonnées: 39G 93' N, 8G 95' E

L'Atlas archéologique de Tunisie signale sous le n° 239, des «dolmens» sur la feuille
de Sidi Bou Ali, au lieu dit Bir El Hadjar.

Bir El Hajar se situe à environ 4 km au SE de Henchir El H'mam, à proximité de la
conduite principale qui achemine l'eau du barrage de Nebhana vers les jardins maraî-
chers du Sahel. La carte topographique signale des dolmens à quelques mètres au Nord
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du puits du même nom. Là aussi il ne subsiste de ces «dolmens» qu'une grande dalle
isolée plate et assez épaisse. Elle mesure 1,60 m de long, 1,20 m de large et 0,40 m
d'épaisseur. Elle sert à l'heure actuelle de planche à laver.

Dans les affleurements rocheux voisins, on note la présence d'un trou de forme cylin-
drique ayant 0,15 m de diamètre et 0,20 m de profondeur. Les parois sont lisses, le fond
est concave, et les bords usés. Ce qui incite à penser qu'il s'agit là d'un mortier qui rap-
pelle des formes semblables signalées à proximité de monuments mégalithiques dans la
péninsule du Cap Bon. Non loin de là se trouve une dalle dressée de 1,30m de hauteur
apparente et 1,10 m de large.

BIBLIOGRAPHIE

Atlas archéologique de Tunisie. Feuille de Sidi Bou Ali, n°239.

22. FEJ EL BERLA Fa al ba la

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Kondar
Feuille n° XLIX de Sidi Bou Ali au 1/50.000
Coordonnées : 39G 93' N, 8G 79' E

L'Atlas archéologique de Tunisie signale sous le n° 200 des «dolmens». Le lieu dit Fej
el Barhla correspond à un passage étroit à travers l'arête rocheuse dite : «Satour». Après
prospection des environs immédiats de ce passage, nous n'avons repéré aucune trace visible
du monument mégalithique.

BIBLIOGRAPHIE

Atlas archéologique de la Tunisie. Feuille de Sidi Bou Ali, n° 200.
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23. EL FARTASSA Al Fart sa

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Kondar
Feuille n° LVI de Sebkha Kelbia au 1/50.000
Coordonnées : 39G 89' N, 8G 80' E

A 3 km au NE du village de Bchachma et en bordure de la Sebkha Kelbia, nous
avons découvert de nombreuses pierres dressées, éparpillées sur une superficie d'environ
un hectare; l'une d'elles a un mètre de haut.

24. HENCHIR OULED JLASSI Han r Ulad l si

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Kondar
Feuille n° LVI de Sebkha Kelbia au 1/50.000
Coordonnées : 39G 89' N, 8G 76' E

A 5 km à l'est de Henchir Guenafid, à 3 km environ de l'agglomération de Blata et à
proximité du cimetière moderne de Sidi Ben Aïssa; nous avons découvert un ensemble de
gros blocs et une dalle d'assez grandes dimensions. Le tout formant une structure circu-
laire, actuellement utilisée comme «m'zara» blanchie à la chaux et contenant des dépôts
votifs. On note aussi une occupation importante aux époques romaine et musulmane
attestée par des structures monumentales et une céramique abondante. Il faut signaler
aussi, que certaines tombes musulmanes du cimetière voisin ont des proportions inhabi-
tuelles, jusqu'à 4 m de long.
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25. HENCHIR EL GUENAFID Hans r al Gn f d

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Kondar
Feuille n° LVI de Sebkha Kelbia au 1/50.000
Coordonnées: 39G 89' N, 8G 69' E

Ce site se trouve à 6 km au N.O du village de Bir Jedidi. Il occupe un léger monticule
autour duquel on trouve une grande quantité de tessons de céramique antique, et quelques
éclats et outils en silex parmi lesquels on reconnaît un grattoir typique. La dalle du «grand
dolmen», signalée par l'Atlas archéologique, est encore visible. Elle mesure: 2,20 m x
1,50 m x 0,50 m.

BIBLIOGRAPHIE

Atlas archéologique de Tunisie. Feuille de Sebkra Kelbia n° 2.

26. SIDI AHMED S d Hmad

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Kondar
Feuille n° LVI de Sebkha Kelbia au 1/50.000
Coordonnées : 39G 88' N, 8G 77' E

Le lieu dit Sidi Ahmed se trouve à 300 m au SE du «Satour» (qui signifie littéralement
Hachoir). Il s'agit d'un affleurement rocheux de direction NO-SE. Cet affleurement à
souvent été utilisé comme carrière pour les constructions mégalithiques. Les vestiges
visibles, jusqu'ici inédits, sont constitués de blocs épais, et de dalles de chambres funéraires.
Il s'agit là, vraisemblement, d'au moins deux bazinas. Par ailleurs, on peut observer çà et
là des restes épars d'une quinzaine de monuments difficilement descriptibles. Tout autour,
on aperçoit des vestiges de ruines antiques. La présence humaine remonte à des temps
encore plus anciens, puisque nous avons pu ramasser, dans les environs immédiats,
quelques éclats en silex.
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27. A N FKÂRINE 'Ayn Fk r ne

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Kondar
Feuille n° LVI de Sebkha Kelbia au 1/50.000
Coordonnées : 39G 89' N, 8G 76' E

Ce site a été signalé par Hamy (1904). Il est situé au NO du «Satour», et est constitué d'un
ensemble d'une dizaine de monuments dont la plupart sont en mauvais état de
conservation. Aïn Fkarine, se présente comme un monticule autour duquel s'étend une
plaine marécageuse où l'on peut voir des restes de structures appartenant à des monuments
mégalithiques (bazinas, dolmens, alignements de pierres). Le sommet du monticule de Aïn
Fkarine est occupé par plusieurs amoncellements de blocs formant des structures plus ou
moins circulaires difficiles à déterminer. Des fouilles menées, dans ces ensembles
apporteraient des éclaircissements précieux. On peut penser à des bazinas, étant donné le
contexte mégalithique bien établi et répandu dans la région (Cf. le grand champ
mégalithique de Sidi Smech).Par ailleurs, nous distinguons des vestiges d'occupation antique

Fig. 22 – Aïn Fkarine, dolmen.
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: éléments de murs, fragments de mortier, tessons de céramique et une nécropole
récemment pillée. L'Aïn Fkarine (la source des tortues) est actuellement captée et utilisée
par les habitants des environs.

Le Dr Hamy (1904) décrit un monument et en donne un croquis. Ce «tombeau méga-
lithique» est actuellement difficile à identifier. Par ailleurs nous pouvons signaler :

1) Deux alignements parallèles de 50 m de long et 3 m de large. S'agit-il de vestiges
d'une voie romaine?

2) Un grand amoncellement circulaire de 15 m de diamètre formant un tumulus
visible de loin. Ce tumulus est formé de gros blocs entourant un espace vide, légèrement
étiré vers le sud et ayant 6 m de diamètre. Il s'agit là certainement d'une grande bazina
dont il ne subsiste que le cercle de pierres. N'avons nous pas là le «tombeau mégalithi-
que» signalé par Hamy?

3) Restes de coffres mégalithiques :

a) Bazina dont les blocs formant le cercle sont en place, le diamètre est de
4,50 m. Les dalles de la chambre funéraire se sont effondrées. Elles mesurent : 2 m x
1,40 m. Elles sont orientées vers le sud.

b) Trois dalles verticales formant une chambre sépulcrale. Les deux dalles laté
rales ont 2 m de long, tandis que celle du fond, ne mesure qu'un mètre.

c) Chambre mégalithique en bon état de conservation, (L : 2,20 m; 1: 0,80 m et
H : 0,65 m). La dalle découverture mesure L : 1,70; 1: 1,20 m; e. : 0,40 m. Les dalles latéra-
les ont la même épaisseur que cette dernière. Autour de la chambre, on peut voir les
traces du cercle dont il ne subsiste que deux blocs.

BIBLIOGRAPHIE

HAMY (M. T.). - (1904), Cités et nécropoles berbères de l'Enfida. Bull. Géog. Hist. et
Descript., n° 1, p. 30-33.

28. SIDI SMECH Sid Sm

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Kondar
Feuille n° LVI de Sebkha Kelbia au 1/50.000
Coordonnées : 39G 86' N, 8G 74' E
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L'ensemble m égalithique de Sidi Smech se trouve au nord du «Satour» (arête
rocheuse) autour du marabout du même nom, et à proximité de la source captée de A ïn
Smech. Cet ensemble n'a jamais été signalé; il est constitué d'un grand nombre de
bazinas, et monuments mégalithiques souvent démantelés, dont il ne subsiste souvent
que quelques dalles de la chambre funéraire et quelques blocs de l'enceinte.

Le marabout de Sidi Smech a été érigé au sommet d'un mamelon sur lequel se trou -
vent les restes de plusieurs monuments mégalithiques. Il s'agit de dalles de couvertures,
de dalles verticales, et des restes de cercles de pierres.

Nous avons là un ensemble où se superposent des nécropoles de différents âges.
Nous avons dénombré dans cette vaste nécropole une quinzaine de mon uments
facilement identifiables :

1) Le premier est situé à 800 m au nord de la source de Aïn Smech. Il s'agit d'un
tertre de 5 à 6 m de diamètre circonscrit dans un cercle de pierres.

2) Un coffre en place sans dalle de couverture et deux ou trois blocs de l'enceinte.
3) Une chambre sans dalle de couverture, orientée vers l'est (2,20 m x 1 m). Le

diamètre de la bazina est de 5 m.
4) Une bazina de 8 m de diamè tre, avec une chambre sans dalle de couverture.
5) Cinq bazinas indépendantes les unes des l'autres, dont les chambres centrales

sont dépourvues de dalle de couverture.
6) Une bazina de grandes dimensions, situé à 1 km au NO de Bir Jedid. Son

enceinte forme un cercle parfait de 8 m de diamètre. Le centre est occupé par une cham -
bre bien conservée, et qui garde encore ses dalles verticales et sa dalle de couverture.
L'espace situé entre cette chambre et le mur d'enceinte est rempli de blocs de dimensions
moyennes; formant une sorte de dallage; nous avons là un exemple parfait de bazina à
carapace.

7) Une bazina à deux chambres, assez mal conservée.
8) Bazina de 8,50 m de diamètre; elle se situe à environ 100m de la précédente.

La chambre centrale est ass ez abimée, et il n'en subsiste que les deux dalles verticales.
9) Bazina de 11 m de diamètre; quelques éléments des dalles de la chambre sont

encore visibles.
10) Bazina dont la chambre funéraire est en bon état de conservation. Les dalles

sont de facture grossière. Il ne subsiste du cercle de pierres de la bazina que quelques
blocs.

11) Bazina de grandes dimensions. Elle est constituée de trois cercles concentri
ques : Le plus grand fait quinze mètres de diamè tre, celui du milieu 5,60 m et le plus
petit, 2,20 m. La hauteur du tertre est de 3 m environ.

12) Grande bazina de forme tronconique à gradins. Elle a un diamètre de 22 m; et
est constituée de gros blocs. Le monument est surmonté d'une plateforme circula ire. Sa
hauteur apparente est de deux mètres.
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Fig. 23 – Bazina de Sidi Smech Fig. 24 – Bazina de Sidi Smech

Fig. 25 – Bazina de Sidi Smech



9 -SOUSSE 41

Sidi Smech constitue l'ensemble mégalithique le plus important de cette région. Les
monuments de cette vaste nécropole occupent, le plus souvent, les sommets des monticu-
les. Bien que relativement en assez bon état de conservation, il est à remarquer que les
blocs formant l'enceinte des bazinas ont souvent disparu. Ils ont été débités et remployés
dans des constructions modernes. Autour du marabout de Sidi Smech nous avons relevé
la présence d'assises épaisses de murs se recoupant à angle droit et décrivant des cellules
accolées; autour desquelles se dispersent de nombreux tessons de céramique modelée.
Cet ensemble énigmatique nous fait penser à la remarque de Hamy (1904) concernant des
structures, aujourd'hui disparues, repérées à Dar Bel Ouar, qu'il désigne sous le nom de
«quartiers de constructions berbères».

Fig. 26 – Bazina de Sidi Smech.

Fig. 27 – Bazina de Sidi Smech Fig. 28 – Bazina de Sidi Smech
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29. BIR JEDID

ATLAS PRÉHISTORIQUE DE LA TUNISIE

B r d d

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Kondar
Feuille n° LVI de Sebkha Kelbia
Coordonnées : 39G 84' N, 8G 74' E

A 24 km de Kairouan, sur la rive gauche d'un oued tributaire de la Sebkhet el Kelbia
(Oued Bessas el Bhaïem) et au nord du «Satour», nous avons découvert un ensemble de
quatre bazinas bien identifiées : la première est constituée de deux cercles concentriques
qui ont respectivement 9 m et 19 m de diamètre. La structure centrale est assez confuse.
Elle est formée de gros blocs.

La deuxième est située à environ 50 m de la précédente. Il n'en subsiste qu'un arc de
cercle constitué de 14 gros blocs.

Fig. 29 – Bir Jedid, alignements.
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Fig. 30 - Bir Jedid, coffre mégalithique.

Fig. 31 - Bir Jedid, coffre mégalithique.
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Fig. 32 - Bir Jedid, bazina mégalithique.

Fig. 33 - Bir Jedid, bazina mégalithique.
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La troisième, a un diamètre d'environ 20m. Elle est constituée de gros blocs; son
sommet est occupé par un petit sanctuaire moderne (m'zara). Entre la deuxième et la
troisième bazina il a été recueilli quelques éclats de silex retouchés.

De la dernière bazina il ne subsiste que 14 blocs. Elle a un diamètre d'environ 10 m.
Son milieu est occupé par trois blocs formant un mur. Il s'agit, probablement, des dalles
latérales de la chambre funéraire.

30. HENCHIR KOUSKOUSSI Han ir Kuskus
ou HENCHIR KOUSSI Han ir Kusi
(d'après la carte)

Gouvernorat de Sousse
Délégation de Kondar
Feuille n° LVI de Sebkha Kelbia au 1/50.000
Coordonnées : 39G 85' N, 8G 71' E

L'Atlas archéologique de Tunisie signale uniquement «deux grands dolmens longs de
deux à trois mètres» sous le numéro 35. A la suite d'une prospection effectuée à l'occa-
sion des travaux de l'Atlas nous avons découvert près d'un site historique contenant des
tessons de céramique antique et médiévale ainsi que 9 pièces de monnaie. Les restes de 9
bazinas signalées par de gros blocs des dalles effondrées et des alignements de pierres.

BIBLIOGRAPHIE

Atlas archéologique de Tunisie. Feuille de Sebkra Kelbia, n° 35.
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Fig. 34 – Henchir Kouskoussi ; restes d’un coffre mégalithique.

Fig. 35 – Henchir Kouskoussi ; restes d’un coffre mégalithique.
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31. ILE DES PIGEONS azirat Al m m

Gouvernorat de Monastir
Délégation de Monastir
Feuille n° LVII de Sousse au 1/50.000
Coordonnées : 39G 77' N, 9G 45' E

Cet îlot est situé à quelques dizaines de mètres de l'île de Sidi el Ghadamsi. Il abrite -
rait, selon certains témoignages de marins, deux à trois haouanet.

32. SIDI EL GHDAMSI Sid d ms

Gouvernorat de Monastir
Délégation de Monastir
Feuille n° LVII de Sousse au 1/50.000
Coordonnées : 39G 76' N, 9G 45' E

Le Dr. Carton dans sa description du site de Sidi el Ghdamsi parle d'une construction
balnéaire appelée : Hammam bent Soltane et ne signale aucun vestige relatif à des haoua -
net. Nous avons relevé au cours de nos prospections au moins sept haouanet situés à des
niveaux différents dans la partie NO de l'île. Du Sud au Nord on découvre :

1) Un premier ensemble composé de deux haouanet jumelés, se présentant en cou -
pe longitudinale. Les dimensions visibles sont : une longueur totale de 4 m, une largeur
de 2,20 et une hauteur de 2 m. L'orientation étant N -NO.

2) Deux haouanet jumelés de forme cubique d'environ 1,90 m de côté, possédant
deux niches taillées dans le mur du fond; l 'une a: 0,70m x 0,50 x 0,40m, l'autre:
0,30 m x 0,20 m x 0,20 m. Dans ces niches on peut voir des traces de bougie et de suie.
La façade des deux hanout est totalement détruite.

3) Un hanout, peut -être deux, vu que le mur de séparation a disparu. On aperçoit
sur chaque paroi latérale une niche . Ces niches sont relativement grandes : 0,60 m x
0,50 m x 0,20 m, 0,45 m x 0,45 m x 0,25 m.
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Fig. 36 - Monastir, haouanet de Sidi el Ghdamsi (île de la Tonnara).

Fig. 37 - Monastir, hanout de Sidi el Ghdamsi.
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Fig. 38 - Monastir, hanout de Sidi el Ghdamsi.

4) Un hanout situé à un niveau supérieur par rapport à ceux décrits précédem-
ment. Il est presque entièrement détruit. On peut voir une niche sur une de ses parois
latérales. Les dimensions de cette niche sont : 0,70 m x 0,50 m x 0,25 m.

5) En quittant l'île par la digue, récemment édifiée, on peut voir bien exposés et
regardant vers le SO, deux haouanet jumelés situés à quelques cm au dessus du niveau de
la mer. On ne peut y accéder qu'à l'aide d'une embarcation.

BIBLIOGRAPHIE

CARTON (Dr). - (1904), Excursions et promenades : Monastir (Ruspina) B.S.A.S., p. 41-43.
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33. ILE DE LA QUARANTAINE Al Ust ni
(AL OUSTANIA)

Gouvernorat de Monastir
Délégation de Monastir
Feuille n°LVII de Sousse au 1/50.000
Coordonnées : 39G 76’ N, 9G 45’ E

L'Atlas archéologique de Tunisie signale sous le n° 93 dans l'îlot de la Quarantaine «des
cellules creusées dans le roc, probablement des tombeaux». D'après le Dr Carton (1904), il
s'agit d'un «véritable village de troglodytes que l'on croit avoir sous les yeux. . . au nombre
d'une trentaine ces pièces parfois isolées sont souvent appariées l'une précédant l'autre, et
toutes deux communiquant par une porte, le sol de la plupart d'entre elles est à 2, 3, 6
mètres et plus au-dessus de la mer. Le plafond est légèrement cintré, presque plat et les
parois inclinées l'une vers l'autre...».

Selon Deyrolles qui a relevé et étudié 33 de ces sépultures. . . «les grés de la partie
nord-ouest sont plus durs, ceux de la partie sud plus friables. Aussi les chambres du nord
sont-elles mieux conservées. . . Ces chambres ont des arrières-chambres. Elles sont ornées
de niches régulières creusées dans la paroi. On peut les ranger en quatre catégories :
niches en cul de four, niches à voutes elliptiques, petites niches irrégulières, niches rec-
tangulaires. L'auteur donne une description succinte de chacun de ces hanout.

En conclusion, il établit des analogies avec les groupes de haouanet d'El Harouri
dans le Cap Bon.

Toute la région des îlots de Monastir a subi des aménagements touristiques importants
qui ont fait disparaître la totalité des haouanet de l 'île de la Quarantaine.

Fig. 39 – Monastir, hanout de l’îlot de la Quarantaine d’après Deyrolle en 1904.
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BIBLIOGRAPHIE

DEYROLLE (Dr). - (1904), Haouanet de l'îlot de la Quarantaine. B.S.A. Sousse, p. 44-46.
KALLALA (N.). - (1991), La localisation du site de Ruspina d'après une prospection récente
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et d'archéol. de l'Afrique du Nord. C.T.H.S., Paris, p. 525-533.

34. EL MIDA Al Mida

Gouvernorat de Monastir
Délégation de Monastir
Feuille n° LVII de Sousse au 1/50.000
Coordonnées : 39G 75' N, 9G 46' E

Le Dr Carton (1903-1904) signale un ensemble de haouanet au lieu dit El Mida, îlot
relié par un isthme à la terre ferme, cet ensemble est constitué, selon l'auteur, de deux
chambres communicantes dans le prolongement l'une de l'autre, semblables à celles d'El
Harouri dans la région de Kélibia. Elles sont situées à 2 m environ au dessus du niveau
de la mer. Les deux chambres présentaient des dimensions identiques (2,60 m de long sur
1,45 m de large). L'une des deux était munie d'une niche (1 m x 0,80 x 0,30).

A l'heure actuelle il ne subsiste qu'une chambre modifiée de 2,60 m de long sur
1,80 m de large et 2 m de hauteur. L'ouverture est de dimensions anormalement grandes
(1,90m x 1,10m).

BIBLIOGRAPHIE

CARTON (Dr). - (1904), Excursions et promenades : Monastir (Ruspina) B.S.A.S., p. 41-43.
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Fig. 40 - Ilot d'El Mida, hanout agrandi.

35. GROTTE DE LA KAHLIA Al Kahlia

Gouvernorat de Monastir
Délégation de Monastir
Feuille n° LVII de Sousse au 1/50.000
Coordonnées : 39G 74' N, 9G 46' E

Le Dr Carton décrit des structures composées de longs couloirs et de chambres sou-
terraines taillées dans la roche friable d'un léger promontoire sans en expliquer la desti-
nation. Ces structures sont encore visibles actuellement et sont exploitées en restaurant
touristique. On peut remarquer sur le flanc NO du promontoire donnant sur un petit port
de pêche les restes d'un hanout de 2,80 m x 2,90 m x 2,10 m, muni de 3 niches, dont 2 en
cul de four taillées dans la paroi ouest.
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36. PLATEAU DE MONASTIR Al Munastir

Gouvernorat de Monastir
Délégation de Monastir
Feuille n° LVII de Sousse au 1/50.000
Coordonnées: 39G 73' N, 9G 41' E

Le plateau de Monastir offre le site Tyrrhénien le mieux connu et le mieux étudié de
la Méditerranée. De nombreuses études lui ont été consacrées, dont la plus ancienne
remonte à 1884. Les affleurements les plus significatifs et les plus spectaculaires se
situent au niveau de Jemaa el Kortil et dans les alentours du terrain de golf. Au début du
siècle on a cru à l'existence de deux formations du quaternaire marin l'une tyrrhénienne
l'autre «Monastirienne». Les études récentes de Castany et alii (1956) puis de Paskoff et
Sanlaville (1983) ont démontré, d'une manière irréfutable, la présence d'une seule et uni-
que formation quaternaire appartenant au Tyrrhénien (formation Réjiche) qui a été
déformée et faillée. Un bel exemple de néotectonique a été identifié par Y. Kamoun
(1981). Il s'agit d'un jeu de faille qui a affecté une mosaïque ro maine sur le site romain
de Henchir Tennir.

Dans l'oliveraie qui entoure les affleurements quaternaires du plateau de Monastir,
le docteur Gobert a recueilli des pièces atériennes. Il s'agit de deux racloirs pédoncul és,
d'un éclat Levallois à talon facetté, d'une pointe foliacée et d'un éclat Levallois à retou-
che inverse. Dans le même secteur Med Salah Sayadi a récolté 4 armatures de pointes de
flèche et un lame. Malgré nos multiples visites des lieux nous n'avons recueilli aucun
outil préhistorique associé aux affleurements quaternaires. Toutefois nous avons pu
ramasser dans les oliviers et en bordure de la Sebkha quelques éclats de silex retou -
chés. . .
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Fig. 41 - La presqu'île de Monastir (extrait de la feuille de Sousse de la carte au 50.000e)
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Fig. 42 – Le plateau de Monastir

Fig. 43 - Industrie atérienne recueillie sur le plateau de Monastir (d'après E. G. Gobert).
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